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RÉSUMÉ 

HABITAT 

¶ la Bécasse des bois est un oiseau essentiellement forestier dont le centre de gravité des 

bécasses indigènes se situe en Suisse dans les massifs montagneux entre 1100 et 1600 m ; 

¶ ŜƭƭŜ ŀ ǳƴŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΣ ŘŜ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƴƻǊŘΣ 

de pentes faibles à moyennes, parsemés de surfaces boisées humides ; 

¶ la probabilité d'occurrence de l'espèce est plus élevée dans les zones où il y a peu de lumière 

artificielle. 

¶ la Bécasse des bois recherche les massifs forestiers richement structurés avec une strate 

buissonnante bien développée, une strate herbacée lacunaire et des sols profonds à pH 

faiblement acide ; 

¶ elle évite les secteurs avec de grandes quantités de bois mort au sol ; 

¶ elle évite les secteurs proches des routes goudronnées et profite des secteurs présentant 

des chemins de terre ; 

¶ ses domaines vitaux varient entre 75 et 350 ha plus ou moins fragmentés ; les secteurs 

utilisés peuvent être distants de plusieurs kilomètres ; 

¶ les femelles semblent rechercher des sites de nidification à proximité immédiate des places 

de croule ; les habitats des mâles et des femelles se recoupent ; 

¶ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ǇƻƴǘŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ǘǊƻƛǎΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŞŎƘŜŎ ; 

¶ elles peuvent utiliser des sites de nidification distants de plusieurs kilomètres ; 

¶ les nids sont généralement localisés à proximité de lisières dans des massifs forestiers 

richement structurés, présentant une strate herbacée haute et dense; 

¶ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƭŀ .ŞŎŀǎǎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜ ŘŜǎ pâturages et prairies proches de la forêt ; 

¶ elle préfère les herbages permanents pâturés dont le sol est richement structuré ;  

¶ elle évite les parcelles ensemencées et/ou dont le sol a été hersé ou girobroyé. 

DÉPLACEMENTS, DÉPARTS EN MIGRATION 

¶ 44 % des bécasses indigènes occupent des secteurs différents entre les périodes de croule 

et pré-migratoire ; 

¶ les populations jurassiennes du département du Doubs et des cantons de Neuchâtel et de 

Vaud sont interconnectées ; 

¶ les mâles fréquentent une ou plusieurs places de croule pouvant être distantes de plusieurs 

kilomètres ; 

¶ ils sont fidèles à leurs domaines vitaux et à leurs places de croule ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ; 

¶ ils peuvent également faire des déplacements à longue distance (> 20km), voire très longue 

distance (>500 km) en période de croule ; 

¶ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘǎ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŞŎŀǎǎŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ 

ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘŞŎŀŘŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ; 

¶ 95 % des départs des bécasses indigènes ont lieu entre le 21 octobre et le 20 novembre ; 

seule la moitié des oiseaux locaux est partie en migration le 3 novembre ; 

¶ le point de bascule des départs coïncide avec le pic du passage migratoire le 4 novembre ; 

¶ Les bécasses indigènes hivernent de la Drôme à la Galice en passant par la Bourgogne, la 

DƛǊƻƴŘŜ Ŝǘ ƭΩ!ƴdalousie ; 

¶ ŜƭƭŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŦƛŘŞƭƛǘŞ Ł ƭŜǳǊ ǎƛǘŜ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ 
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ORIGINE DES BÉCASSES PRÉLEVÉES À LA CHASSE 

¶ deux des 14 bécasses indigènes baguées qui ont été prélevées à la chasse ƭΩont été en Suisse 

à moins de 2 km de leur lieu de baguage durant les Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ǎƻƛǘ ŀǾŀƴǘ 

leur départ en migration ; 

¶ 7 de ces 14 bécasses indigènes baguées qui ont été prélevées à la chasse ont été prélevées 

Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр ƪƳ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛŜǳ ŘŜ ōŀƎǳŀƎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜΣ ǎƻƛǘ ŀǾŀƴǘ 

leur départ en migration ; 

¶ 67.3 % des bécasses prélevées à la chasse en Suisse sont des migratrices orientales ou 

ƴƻǊŘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǊŞƎƛƻƴǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ CŜƴƴƻǎŎŀƴŘƛŜ Ł ƭΩ9ǎǘ ŘŜ ƭΩhǳǊŀƭ ; 

¶ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ prélevés à la chasse en Suisse se situerait entre 14.3 et 32.7% ; 

¶ la part de migrateurs orientaux ou nordiques prélevée à la chasse est plus importante au 

Tessin (70.7 %) et sur le Plateau (70.8 %) que sur le Jura (55.7 %). 

STATISTIQUE DE CHASSE 

¶ les totaux des prélèvements nationaux de bécasses entre 2000 et 2018 sont comparables 

aux prélèvements réalisés entre 1963 et 1973 et font suite à une baisse importante des 

prélèvements entre les années 1974 et 1992 ; 

¶ les augmentations de prélèvements de bécasses en Suisse sont liées à une spécialisation des 

ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǊƳƛǎ ζ Bécasses » ; 

¶ les variations inter-ŎŀƴǘƻƴŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŀǘŜǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ Ł ƭŀ .ŞŎŀǎǎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ 

ƴΩƻƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊǎ ; 

¶ plus de 75 % des prélèvements de bécasses en Suisse ont lieu entre le 16 octobre et le 15 

ƴƻǾŜƳōǊŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ǇƛŎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ; 

¶ pour le canton Neuchâtel, les prélèvements effectués durant la première quinzaine 

ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ фΦр % des prélèvements annuels ; 

¶ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŞŎŀǎǎŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ ƻƴǘ ƭƛŜǳ généralement dans des 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ; 

¶ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ Ŝǎǘ globalement stable dans la plupart des cantons entre 

2000 et 2018. Toutefois, une légère baisse, non significative, est constatée pour le canton 

du Tessin et il est en hausse pour le canton de Fribourg ; 

¶ plus de la moitié des chasseurs neuchâtelois et vaudois ayant prélevé une bécasse sont des 

ŎƘŀǎǎŜǳǊǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ; 

¶ les chasseurs neuchâtelois et vaudois prélèvent annuellement en moyenne 4.3 bécasses par 

chasseur ; 

¶ 15.6 % chasseurs neuchâtelois et vaudois peuvent être considérés comme des spécialistes 

ayant chassé 10 bécasses ou plus par an ; 

¶ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳŀƭ ŀƴƴǳŜƭ όta!ύ Ł нл ƻƛǎŜŀǳȄ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ 

ŘΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ les prélèvements réalisés par les chasseurs contrairement à un PMA à 10 oiseaux ; 
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1 CHAPITRES GÉNÉRAUX 

1.1 INTRODUCTION 

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

ǎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŀ .ŞŎŀǎǎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ όScolopax rusticola), est une espèce 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ƴƻƴ ƳŜƴŀŎŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ européenne (Ieronymidou, et al., 2015). 

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ƭƛƳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ όƛƴŘƛƎŝƴŜǎύ 

la Bécasse des bois est considérée comme une espèce menacée en Suisse (VU : vulnérable). 

Selon la loi fédérale sur la chasse la Bécasse des bois fait partie des espèces chassables au bénéfice 

ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀƭƭŀƴǘ du 15.12 au 15.09. Sa chasse est ainsi possible entre le 16.9 et le 

14.12. Elle est autorisée et pratiquée dans les cantons de Fribourg, du Jura, de Neuchâtel, du Tessin, 

Řǳ ±ŀƭŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ±ŀǳŘ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ WǳǊŀ ōŜǊƴƻƛǎ, selon les modalités afférentes aux législations 

cantonales en matière de chasse et de protection des espèces. 

En 2012, lƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ǎǳǊ ƭŀ chasse, des discussions animées eurent lieu sur le 

statut « espèce chassable » de cet oiseau. En effet, sur la base de faits objectifs mais ponctuels les 

milieux attachés à la conservation des oiseaux proposèrent, pour assurer la pérennité de ses 

populatioƴǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎΣ ŘŜ ǊŜǘŀǊŘŜǊ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ǎŀ ŎƘŀǎǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ territoire 

national. Sur la base de faits objectifs mais ponctuels, les milieux de la chasse refusèrent cette 

perspective en arguant que la majorité des bécasses prélevées sur le territoire national étaient des 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ Řǳ ƴƻǊŘ ƻǳ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ et que les nicheuses suisses sont 

chassées jusqu'en février sur leurs sites d'hivernage (France, Espagne, Portugal). 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜȄƛƎŜ ƭŀ ƭƻƛ ŦŞŘŞǊŀƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜΣ ƭŀ 

conservation des populations nicheuses de la Bécasse en Suisse et de promouvoir, si cela est 

compatible avec ce premier objectif, son exploitation raisonnée eǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ƭΩhC9± ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ƭŀƴŎŜǊ 

et de soutenir un suivi de terrain ŦƻŎŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŞǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎŜǘ ƻƛǎŜŀǳ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ 

ŎƘŀǎǎŜΣ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ Řǳ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

indigènes. tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƻǳǾŜǊǘŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

facteurs limitants sur ses populations puisque ƭΩoiseau continue de régresser dans les régions où il 

ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǎǎŞ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 

Dès son origine ce projet fut prévu en deux phases : une phase préparatoire de quelques mois (juin 

2014 à avril 2015) devant permettre de dégager les grands axes de recherche du projet proprement 

dit prévu sur 5 ans (2015 à 2019). 
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1.1.1 CONSTITUTION DE GROUt9{ 5Ω!//hat!Db9a9b¢ 

LΩhC9± a commandité la mise sur pied de deux groupes de travail pour suivre ce projet : un groupe 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǾƛǎŞ Şǘŀƛǘ 

de dissocier les aspects scientifiques des aspects plus politiques du projet Ŝǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎer ainsi le 

travail du ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŧǳǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 

général, de coordonner les travaux entrepris, de suivre leur évolution et de synthétiser les résultats 

ƻōǘŜƴǳǎ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ stratégique. Il fut ainsi formé de biologistes ou 

de chasseurs spécialistes de la bécasse, de représentants des cantons concernés par sa chasse et de 

collaborateurs ŘΩinstituts de recherche référents (WSL, SOS). 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŧǳǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ǾŀƭƛŘŜǊ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŎƘƻƛǎƛǎ ǇŀǊ ƭŜ 

groupe scientifique, de traduire les résultats apportés par les études scientifiques en mesures 

concrètes de conservatiƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩhC9± ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 

1.2 OBJECTIFS DU PROJET 

[Ŝǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜǳȄ Ǉƻǎǘǳƭŀǘǎ 

extrêmement clairs : 

ω ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳ Řǳ tƭŀǘŜŀǳ ǎǳƛǎǎŜ Ŝǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞƎǊession le long de la chaîne jurassienne, 
ω ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ ƭŀ ŎƘŀǎǎŜ ƴΩŞǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

possibles (dégradation des milieux favorables, augmentation de la pression de prédation et du 
dérangement en lien avec les activités humaines notamment). 

Elles ont permis de dégager deux principaux axes1 ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇƻǎŞΥ 

1. la chasse et ses effets sur la population nicheuse ; 
2. ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŀōǊƛǘŀƴǘ ƻǳ ayant 

récemment abrité la bécasse des bois Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŦƛƴŜ ŘŜ 
ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ōŞŎŀǎǎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ WǳǊŀ ƴŜǳŎƘŃǘŜƭƻƛǎ ; 

et un objectif principal, lΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ fiables devant permettre : 

1. la définition de mesures de gestions forestières favorables au maintien de la qualité actuelles 
ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŎƻƭƻƴƛǎŞǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŜǾƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ όǊŞŎŜƳƳŜƴǘύ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ce qui 
passe par : 

a. une meilleure connaissance de la structure et de la nature des milieux préférentiels des 
femelles ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻƴǘŜ Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ des poussins ; 

b. une bonne connaissance de la structure et de la nature des milieux préférentiels et de 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ ; 

2. le maintien de populations indigènes viables ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ actuellement 
chassé ce qui passe par : 

a. une bonne connaissance de la période de départ en migration des oiseaux indigènes ; 
b. ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ōŞŎŀǎǎŜǎ ƳƛƎǊatrices non-indigènes ; 
c. une meilleure connaissance des ǎƛǘŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ; 
d. ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ prélevés à la chasse en Suisse. 

                                                                 
1 [ΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƎŀǊŘŞŜ ŎƻƳƳŜ ŀȄŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ 
car le comportement nocturne et discret de la bécasse rend les suivis populationnels inabordables. 
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1.3 ÉCHELLES DE TRAVAIL 

Les questions traitées dans le cadre du projet national sur la Bécasse des bois ont nécessité de 

travailler à trois différentes échelles. 

Niveau national : évaluation des variables environnementales influençant sa distribution nationale 

(rapport Strebel et al., 2018) ; détermination de la provenance des bécasses prélevées à la chasse en 

Suisse et analyse des statistiques cantonales de chasse. 

Niveau régional : analyse paysagère (rapport Zellweger & Bollmann, 2018) visant à définir les 

variables influençant la distribution ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ Ŝǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜs ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǎƻƴ 

évolution ; validation du ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ł ƭŀ ŎǊƻǳƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴŎŜǎ 

et absences de bécasses (Sattler & Strebel, 2016). 

Niveau local : étude de ƭΩŞŎƻ-ŞǘƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ о Ŝǘ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ пΦм Ŝǘ пΦнύ effectuée dans 

le Jura valdo-neuchâtelois (46°54'59"N 6°37'37"E) entre le Chasseron au Sud, le Grand Sommartel au 

bƻǊŘΣ ƭŜ aƻƴǘ wŀŎƛƴŜ Ł ƭΩ9ǎǘ Ŝǘ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ .ǊŞǾƛƴŜ Ł ƭΩOuest. 
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1.4 MÉTHODES DE CAPTURE ET DE SUIVI APPLIQUEES 

!Ŧƛƴ ŘΩŀméliorer les connaissances sur ƭΩƘŀōƛǘŀǘ préférentiel des bécasses indigènes et sur la 

chronologie de leurs départs en migration, ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

par télémétrie (balise Argos, émetteurs VHF) était incontournable. 

De tels suivis constituaient toutefois un véritable défi compte tenu de la difficulté notoire de capturer 

des individus, et plus particulièrement des femelles et leurs jeunes. Dans ce contexte, la faisabilité 

du projet nΩŀ pu être confirmée ǉǳΩŀǇǊŝǎ la phase préparatoire du projet qui a permis de tester 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ de capture envisagées.  

1.4.1 MÉTHODES DE CAPTURE ADOPTÉES 

Différentes méthodes de capture ont été testées entre juin et août 2015. Elles sont décrites en détail 

dans le rapport qui fut réalisé à la fin de cette première année de terrain (Rocheteau, et al., 2015). 

Troiǎ ŘΩŜƴǘǊŜ-elles ont été retenues pour la phase opérationnelle du projet : 

1. La pose de filets japonais2 au niveau du sol sur cannes à pêche (Figure 1) ou en hauteur sur des 

mâts en aluminium3 (Figure 2) a été retenue pour capturer les oiseaux en période de croule. 

Elle fut couplée à lΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǊŜǎ acoustiques et/ou visuels (Figure 3) qui augmentent 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǇǘǳǊŜǎ (Heward, et al., 2017). 

2. La rŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀǳȄ ŎƘƛŜƴǎ ŘΩŀǊǊêt afin de trouver femelles et nichées en période de reproduction. 

Les résultats très positifs de 20154 ont justifié ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ cette méthode chaque année 

dans le terrain. Durant la phase opérationnelle toutefois aucune nouvelle nichée ou femelle sur 

ƴƛŘ ƴΩƻƴǘ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞes Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŎƘƛŜƴǎ. [ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇƭŀǳǎƛōƭŜ Ŝǎǘ 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻŘŜǳǊ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ł ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ (Reneerkens, et al., 2005; Reneerkens, et al., 

2002). 

3. La capture au phare et à la nasse portative sur prairie (Figure 4) afin de capturer des bécasses 

durant les phases de migrations printanières et automnales. 

                                                                 
2 6-9 x 2.4 m, mailles de 30x30 mm ou 45x45 mm, Bonardi, Monte Isola, Italie 
3 mats assemblés sur le modèle de Bat Conservation and Management, Inc., USA 
4 2 familles et 5 autres individus trouvés en seulement 8h15 de recherche 
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Figure 1: bas-filets installés dans une clairière. 

 

Figure 2: hauts-filet installés sur un site de croule. 

 

Figure 3: leurre mobile aidant à la capture de bécasses 
des bois. 

 

Figure 4: nasse portative et phare utilisés pour la 
capture de bécasses des bois sur prairie. 

1.4.2 MATÉRIEL UTILISÉ POUR LE SUIVI DES OISEAUX 

1.4.2.1 EMETTEURS VHF 

9ƴ нлмсΣ ƭŜǎ ōŞŎŀǎǎŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ǿƻƭŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ±IC Ŏƻnfectionnés 

par la Station Ornithologique Suisse. Ces émetteurs sont pourvus de tubes plastiques souples faisant 

office de harnais, ont un diamètre de 20 mm et pèsent entre 8 et 9 g harnais compris (Figure 5). Leur 

durée de vie est estimée à 500 jours et leur portée entre 500 m à 20 km suivant la topographie de la 

ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳΦ En 2016 ces émetteurs ont posé quelques 

problèmes de détection en raison du comportement essentiellement terrestre ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ et de la 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴǘŜƴƴŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǘŜƴǳŜ όŘŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŜ Řǳ ŎƻǊǇǎύ. Dès 2017, elles ont été relevées 

ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜs ne touchent plus le sol et ne perturbent pas ŀƛƴǎƛ ƭΩŜƴǾƻƛ Řǳ ǎƛƎƴŀƭ. 

En 2017 et 2018, une partie des oiseaux a été ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩémetteurs de la Station ornithologique, une 

autre ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊs distribués par Biotrack Ldt. 
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Figure 5: Émetteur confectionné par la Station ornithologique. 

1.4.2.2 POSE DES ÉMETTEURS VHF 

Les émetteurs ont été fixés selon la méthode « leg-loops » au bas du dos des adultes et des jeunes 

volants ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ƘŀǊƴŀƛǎ (Figure 5) dont les sangles, en gaine thermo rétractable, étaient 

passées sous les pattes et fixées Ł ƭΩŞƳŜǘǘŜǳǊ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŜ Ł ǇǊƛǎŜ ǊŀǇƛŘŜΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŞƳŜǘǘŜǳǊ 

ǇƻǎŞ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊe naturellement avec ses rémiges en repliant ses ailes, le rendant invisible 

mis à part ƭΩantenne qui dépasse de sa queue. Une bécasse ainsi équipée ne peut théoriquement pas 

perdre son émetteurΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ toutefois pas totalement exclu. 

1.4.2.3 RÉCEPTEURS ET ANTENNES 

La localisation et le suivi des oiseaux équipés ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ±IC ont principalement été effectués au 

ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ wмллл ό/ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ {ǇŜŎƛŀƭƛǎǘǎ LƴŎΦΣ hǊŀƴƎŜΣ ¦{!ύ Ŝǘ ŘΩŀƴǘŜƴƴŜǎ ¸ŀƎƛ Ł 

trois brins (Titley Scientific, Brendale, Australie). 

Pour permettre le suivi de tous les oiseaux, y compris de ceux se déplaçant entre des massifs 

forestiers distants de plusieurs kilomètres, cinq antennes Yagi à six ou huit brins montées sur des 

mâts de 6 m (Figures 22 et 23) ont été installées sur différents points culminants afin de couvrir au 

ƳƛŜǳȄ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

[Ŝǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩŀƴǘŜƴƴŜǎ ¸ŀƎƛ Ŝǘκƻǳ 

omnidirectionnelles pour permettre la localisation des oiseaux lors des déplacements. Dès juillet 

2016, afin ŘΩoptimiser les recherches, deux antennes omnidirectionnelles furent fixées sur chaque 

voiture ce qui permit de scanner les fréquences simultanément avec deux récepteurs et de diminuer 

ainsi ŘŜ ƳƻƛǘƛŞ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎΦ 

Les suivis télémétriques ont été réalisés avec les mêmes outils durant tout le projet. 

Afin de retrouver puis de suivre les déplacemeƴǘǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ±IC la 

ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŧǳǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŞǘŜƴŘǳŜ en cours de projet (Figure 6) pour englober la Vallée de Joux 

au Sud, le aƻƴǘ ŘΩ!Ƴƛƴ Ł ƭΩ9ǎǘ et la région de Valdahon dans le département du Doubs (F) au Nord. 
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Figure 6: Région dŜ ƭΩétude éco-éthologique (secteur rouge) et tracé des vols en avion (en noir). 

 

1.4.2.4 BALISES ARGOS 

Pour ce projet des balises PTT-1005 de 9.5 g (Figure 7) munies de panneaux solaires et paramétrées 

pour émettre durant sept heures et se recharger durant 45 heures ont été utilisées. Dans les 

meilleures conditions ce paramétrage permet une ou plusieurs localisations tous les deux jours. Les 

balises, de couleur ƧŀǳƴŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ont été recouvertes dΩune couleur plus neutre. 

1.4.2.5 POSE DES BALISES ARGOS 

Les balises ont été fixées sur le dos des bécasses (Figure 8) au moyen de lanières de téflon 

garantissant une fixation à long terme. Elles ont été posées en « sac à dos » afin que les plumes des 

ailes ne recouvrent pas les panneaux solaires. 

                                                                 
5 Microwave Telemetry, Inc, Columbia, USA 
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Figure 7: balise Argos avant la pose. 

 

Figure 8: Bécasse équipée d'une balise Argos. 
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2 SITUATION DE LA BÉCASSE DES BOIS INDIGÈNE EN SUISSE 

Une des questions ouvertes était de cerner les causes du recul de la bécasse reproductrice en Suisse 

ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜs données existantes (zones de reproduction anciennes et actuelles de 

ƭΩƻƛǎŜŀǳΣ ǇƘƻǘƻǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎΣ ŎŀǊǘŜǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǎǳƛǎǎŜΧύΦ tƻǳǊ 

des raisons scientifiques évidentes (accès aux données indispensables Ł ƭΩŞǘǳŘŜ), il a été réalisé par 

le WSL en collaboration avec la Station ornithologique suisse. Des divers scénarios initialement 

envisagés par Kurt Bollmann (WSL), ŎƘŀǊƎŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ 

les grandes lignes de cette partie du projet général, deux analyses différentes des données 

disponibles ont finalement été retenues:  

1) une analyse de la distribution nationale de la Bécasse des bois en regard de divers prédicteurs 

environnementaux dont a résulté ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

différentes régions biogéographiques du pays (voir rapport complémentaire 1 : Strebel & al. 

2018); 

2) une analyse de la structure et ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ de la Bécasse des bois au niveau de ƭΩ!ǊŎ 

jurassien visant à isoler ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǎƻƴ récent recul dans la région (voir 

rapport complémentaire 2 : (Zellweger & Bollmann, 2018). 

Ces deux approches ont bénéficié des données anciennes et plus récentes disponibles pour la 

Bécasse des bois ainsi que du jeu de données rassemblées ces dernières années grâce au protocole 

développé spécialement pour cet oiseau par la station ornithologique suisse en marge du projet 

ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀǎ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ (Sattler & Strebel, 2016). 
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2.1 DISTRIBUTION ET SITUATION DE LA BÉCASSE EN EUROPE ET EN SUISSE 

Ce chapitre résume et commente les principaux résultats du rapport de Strebel et al. (2018) proposé 

dans le premier rapport complémentaire. 

Les populations nicheuses de la Bécasse des bois semblent assez stables en Europe (Agency, 

European Environment, 2012). Elles seraient même en légère augmentation dans les régions où la 

surface forestière augmente. LΩŜǎǇŝŎŜ reste toutefois sensible aux vagues de froid et à une pression 

de chasse élevée sur la quasi-totalité de son aire de distribution (Ferrand com. Pers.). 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

lŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǎǘŀǘǳŜǊ ǎǳǊ ǎŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŞƳŀƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ƛǊǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳōƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘƻƛǾŜƴǘ 

donc être considérés avec prudence. 

La Bécasse des bois a fortement reculé dans certaines régions de Suisse : iƭ ƴΩȅ ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ tƭŀǘŜŀǳ (Figure 9) et elle ǎΩŜǎǘ ǊŜǘƛǊée ces vingt-cinq 

dernières années de nombreux sites ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ Jura oriental. Sa situation est par contre 

plus stable dans les Alpes où de nouveaux sites de croule ont été découverts entre 2013 et 2016, y 

compris dans les Alpes internes et méridionales (Strebel, et al., 2018; Knaus, et al., 2018). 

 

 

Figure 9: Carte de distribution de la Bécasse des bois entre 2013 et 2016, maille 10x10 km (Knaus, et al., 2018). 
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2.1.1 PROBABILITÉS DΩh//¦w9b/9 

La carte présentée ci-dessus (Figure 10) Ŝǎǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ par km2 ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

données disponibles (données de présences et ŘΩabsences déduites des données récoltées pour 

ƭΩatlas de 2016 et plus ponctuelles saisies par les ornithologues bénévoles) Ł ƭΩŀǳƴŜ de 16 covariables 

environnementales, dont 11 influencent la distribution ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ (voir Tableau 1). 

Cette carte confirme que le Jura plissé centre-occidental et le Versant nord des Alpes sont les régions 

actuellement les plus favorables à la Bécasse des bois et que les Alpes internes et méridionales ne 

répondent que plus ponctuellement à ses exigences. Le Plateau pour sa part lui est actuellement très 

défavorable et est ainsi totalement délaissé, en période de nidification du moins. 

 

Figure 10Υ /ŀǊǘŜ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ de la bécasse (Strebel, et al., 2018) 
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Tableau 1: variables environnementales influençant la distribution suisse de la Bécasse des bois (résolution 1 
km2). 

Variables retenues Unité Eléments concernés Influence 

Proportion de forêts [%] haute futaie, forêts claires, 
reboisements... 

Positive, significative 

Exposition [-] exposition moyenne du versant Nord, positive significative 

Proportion d'éléments 
structurants 

[%] haies, bosquets, parcs arborés, 
golfs... 

Positive, significative 

Proportion d'herbages [%] prairies, pâturages, estivages... Positive, non significative 

Cours d'eau [m] longueur des cours d'eau Positive, non significative 

Milieux humides [m2] surface des zones humides Positive, non significative 

Proportion de grandes 
cultures 

[%] champs Négative, significative 

Rives de lac [m] longueur des rives de lac Négative, significative 

Apports d'azote [kg/an/ha] apport d'azote annuel moyen par 
ha 

Négative, significative 

Pente [°] pente moyenne Négative, significative 

Altitude [m s/mer] altitude moyenne Maximum vers 1500 m 
 

2.1.2 COMMENTAIRES 

La Bécasse est un oiseau essentiellement forestier dont le centre de gravité des reproducteurs se 

situe en Suisse dans les massifs montagneux entre 1100 et 1600 m, régions dans lesquelles cultures 

et grands lacs ǎΩŜŦŦŀŎŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ des herbages et des grands massifs forestiers. wƛŜƴ ŘΩétonnant 

donc à ce que sa distribution soit positivement et significativement influencée ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

de ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ōƻƛǎŞǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ, positivement influencée par celle de la 

proportion des herbages et significativement mais négativement influencéŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ de 

la proportion des grandes cultures, par essence pauvres en éléments structurants, et par celle de la 

longueur des rives de lacs. 

Les autres variables retenues complètent avantageusement ces tendances très générales : ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŀ 

une préférence pour les massifs forestiers de versants nord de pente faible à moyenne parsemés de 

zones humides et/ou de nombreux ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ Humidité et fraîcheur relative du milieu sont donc 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Ce constat peut être mis en regard avec la ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳΩƻƴǘ les vers de terre, 

qui représentent une part essentielle de son ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ł ǎΩŜƴŦƻƴŎŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 

profondément dans le sol Ǉƭǳǎ ƛƭ ǎΩŀǎǎŝŎƘŜ. Une meilleure ou plus longue accessibilité à la ressource 

trophique permise par une plus forte humidité du sol peut expliquer, ne serait-ce que partiellement, 

ƭŀ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ massifs forestiers des versants nord. 

[ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ǉǳŜ ǊŞǾŝƭŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

observation ponctuelle mais révélatrice faite durant cette étude. Une des couvées suivie fut détruite 

Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ƻǊŀƎŜ, ƭŜǎ ǆǳŦǎ ayant été retrouvés hors du nid. Or, ce dernier avait été aménagé par 

la femelle dans une pente forte (>40%), ce qui fut fatal à sa descendance. 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇŀǎǎŜ ǇƻǳǊ ŘΩautres espèces (plantes vasculaires et nombreux invertébrés par 

ex.), il est peu probable que lŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ, malgré les modifications 
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ǉǳΩƛƭǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŧƻrestier (augmentation de la vitesse voire dans certains 

Ŏŀǎ ŀǊǊşǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀǊōǊŜǎΣ ŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭΧύΣ aient une influence 

déterminante sur la ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛŜΣ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƻǳ ƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ře la Bécasse des boisΦ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

négative significative de cette variable que souligne ƭΩanalyse est plus vraisemblablement ƭΩƛndice de 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩautres variables fluctuant sur un même gradient à partir des principales zones 

ŘΩimmission Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎΣ ƭes grandes agglomérations et les 

voies de communication à fort trafic. Parmi ces variables peuvent être citées la fragmentation, la 

pollution phonique et lumineuse et les dérangements incessants des massifs forestiers 

potentiellement favorables. La pollution lumineuse est en constante augmentation en Suisse, 

notamment sur le Plateau (Figure 11) 

  

Figure 11: Emissions lumineuses en Suisse en 1992ς1994 (à gauche) et 2010ςнлмн όŁ ŘǊƻƛǘŜύ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩƛƳŀƎŜǎ 
satellite. Les pixels représentent les valeurs moyennes sur trois ans dans une fenêtre mobile de 90 × 90 secondes 
ŘΩŀǊŎΦ [ŀ ŎŀǊǘŜ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻƧŜǘŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎȅǎǘème de coordonnées suisse et convertie en une taille de pixel de 1 km2. 
les émissions lumineuses dirigées ou reflétées vers le haut ont plus que doublé. Elles se sont renforcées en 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ǊŜŎǳƭŜ ŀǳǎǎƛ Řans les régions périphériques (source : 
(Kienast, et al., 2013; Rey L., et al., 2017)) 
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2.2 MODÉLISATION 59 [Ω!5!t¢!¢Lhb 59 [ΩI!.L¢!¢ th¦w [! BÉCASSE DANS LE JURA: 

EXIGENCES FACE À DIVERS FACTEURS ENVIRONNEMENTAUX BIOTIQUES ET 

ABIOTIQUES 

Ce chapitre est un résumé du second rapport complémentaire (Zellweger & Bollmann, 2018). 

Afin de déterminer quels facteurs environnementaux biotiques, abiotiques et anthropiques 

influencent l'occurrence de la Bécasse ŘŜǎ ōƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǊŎ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴΣ les 331 données de présence 

récoltées par les collaborateurs de la Station ornithologique suisse de Sempach ont été combinées à 

douze paramètres environnementaux disponibles pour toute la région. Cinq sont en relation avec la 

structure et la composition des forêts, deux avec la topographie et la nature du sol, trois avec le 

climat et deux concernent les immissions anthropiques (Tableau 2). 

Tableau 2: variables environnementales envisagées et retenues dans la modélisation. 

Prédicteurs Unité Résolution Source Retenue ? 

Recouvrement de la végétation arbustive 
entre 1.3 et 5m de hauteur 

[%] 25 m lidar oui 

Hauteur moyenne de la végétation [m] 25 m lidar oui 

Variation standard de la hauteur de la 
canopée 

[m] 25 m lidar non 

Proportion de lisière par surface [%]   vecteur 25 non 

Proportion de feuillus [%]   ADS WSL oui 

Mesure de la rugosité du sol indice 2 m swissalti 3D oui 

Indice d'humidité : écoulement  latéral déduit 
de la topographie 

indice 2 m swissalti 3D oui 

Température moyenne en période de 
végétation (avril à septembre) 

[°C] 100 m WSL non 

Précipitations mensuelles moyennes en 
période de végétation 

cm 100 m WSL oui 

Variations des précipitations annuelles 
moyennes 1960-80/1995-2015 

[%] 100 m WSL non 

Interpolation de l'apport d'azote 
atmosphérique 

kg/ha/an 100 m OFEV non 

Pollution lumineuse radiance 1010 1000 m DMSP oui 
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2.2.1 MODÉLISATION 

Pour ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ōŞŎŀǎǎŜΣ les conditions environnementales régnant sur les 

sites où elle fut enregistrée ont été comparées aux conditions environnementales régnant dans le 

reste de la zone d'étude. 10 000 sites de pseudo-absence ont ainsi été choisis au hasard dans des 

zones ayant une couverture forestière d'au moins 33 %. La modélisation, par modèle linéaire 

généralisé (MLG / GLM), a été effectuée avec trois résolutions spatiales différentes (1 ha, 25 ha, 1 

km2) ce qui a permis de calibrer la qualité du modèle final en fonction de la résolution spatiale des 

variables environnementales. 

Sur les douze variables initialement retenues cinq, après pré-analyse, ont été abandonnées dans le 

modèle final (voir Tableau 2). Ndlr : Soulignons que parmi les raisons ƧǳǎǘƛŦƛŀƴǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

ŘΩŀȊƻǘŜ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƛǘŞŜ sa très forte corrélation avec la pollution lumineuse qui, compte 

ǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎǊŞǇǳǎŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ, a assurément une influence 

beaucoup plus directe sur sa présence (voir commentaires du chapitre précédent). 

La qualité du modèle a été évaluée sur la base de deux tests (« area under the receiver operating 

characteristic curve » [AUC] ; « true skill statistic » [TSS])Σ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ 

estimée pour chaque résolution et la relation modélisée entre les variables environnementales et la 

probabilité d'occurrence ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ représentée graphiquement au moyen de courbes de réponse 

ŀŦƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ Ces derniers ont enfin été projetés sur carte 

ŀŦƛƴ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻƛseau (Figure 12). 

2.2.2 RÉSULTATS 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘǎ όǾŀƭŜǳǊǎ ƳŞŘƛŀƴŜǎ ŘŜ ƭΩ!¦/ Ł лΦуу 

et du TSS à 0.63). 

Comme le souligne la Figure 13, les précipitations ont la plus grande influence relative sur 

ƭϥŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ Şǘŀǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ, suivies par la pollution lumineuse. La 

probabilité d'apparition de la bécasse atteint son maximum à environ 14 cm de précipitations 

mensuelles moyennes (Figure 14) alors que l'augmentation de la pollution lumineuse altère 

considérablement la qualité de son habitat. Le pourcentage de feuillus (optimum entre 20 et 25%) 

est également une variable importante, surtout aux résolutions de 500 m et 1 km. Les influences de 

la strate arbustive (optimum entre 15 et 20%) et de la rugosité du sol sont quasi identiques dans le 

ƳƻŘŝƭŜΦ [ϥƛƴŘƛŎŜ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǉǳŀǎƛ 

insignifiante. En général, il existe des différences assez importantes entre la résolution la plus élevée 

(100 m) et les résolutions moyenne (500 m) et grossière (1 km). À la résolution la plus élevée, cette 

différence est extrêmement prononcée et inverse pour les précipitations et la proportion de feuillus. 

La projection dŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎǳǊ ŎŀǊǘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ōŞŎŀǎǎŜ ŘŜǎ 

ōƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ǊŎ ƧǳǊŀǎǎƛŜƴ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ 

dans le Jura neuchâtelois (vallée de la Brévine notamment) et dans la Vallée de Joux (VD).  
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Figure 12: Prévision spatiale de l'adéquation de l'habitat pour la Bécasse des bois dans la région biogéographique 
du Jura (à l'exclusion des Randen, SH) aux résolutions spatiales (échelles) de 500 m (A) et 1000 m (B). Les points 
rouges en (B) indiquent les endroits où la bécasse a été observée et qui ont été utilisés pour la modélisation. La 
prévision a été effectuée uniquement pour les zones (cellules de la grille) ayant une couverture forestière d'au 
moins 33 %. Les observations dans la région d'Unterberg-Bettlachstock ne sont que modérément prédites par le 
modèle 

A

) 

B) 
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Figure 13: Influence relative des différentes variables aux 3 résolutions retenues (1ha en bleu, 25 ha en orange 
foncé, 1 km2 en olive). 

  

Figure 14: Courbes de réponse de la bécasse des bois aux variables explicatives. 
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2.2.3 COMMENTAIRES 

La préférence de la bécasse pour les ƎǊŀƴŘǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘ (Glutz von Blotzheim, 

1986) est confirmée par le modèle d'habitat de la zone d'étude. En outre, la probabilité d'occurrence 

de l'espèce dans la région augmente avec la proportion de hêtraies à sapins et de pessières 

sapinières. La qualité de l'habitat augmente dans la zone d'étude avec l'augmentation des valeurs 

des précipitations et diminue à nouveau lorsque les valeurs sont très élevées. Cela est probablement 

dû au fait que les bécasses trouvent plus facilement leur nourriture dans les habitats humides et sont 

donc dépendantes des forêts bien arrosées en relief karstique. [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘ des niveaux de 

précipitation élevés peut être lié Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǘ Ř'activité des vers de terre à haute 

altitude en raison des températures plus basses du sol (Cortez, 1998). 

L'effet négatif de la pollution lumineuse sur la probabilité d'apparition de la bécasse n'est pas 

surprenant. En tant ǉǳΩoiseau timide à activité crépusculaire et nocturne, son rythme circadien 

risque en effet ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ sa perception ou son orientation nocturne dans le 

terrain. Il est également probable que le risque de prédation augmente en conditions artificiellement 

éclairées comme c'est le cas pour d'autres espèces nocturnes (Vasquez, 1994). La pollution 

lumineuse peut en outre péjorer le budget temps-énergie de la bécasse pour la recherche de 

nourriture, les prairies et les pâturages, plus riches en vers de terre que les forêts, étant visités plus 

tard ou pas du tout ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŞŎƭŀƛǊŞǎ (Braña, et al., 2010). D'autre part, ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ 

la pollution lumineuse est corrélée à la densité de construction dans la zone d'étude et donc 

indirectement à la surface forestière disponible qui est plus importante dans le Jura occidental que 

dans le Jura oriental. Il est donc possible que d'autres facteurs ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ anthropique engendrés par 

les fortes densités de population humaine puissent influencer négativement la probabilité de 

présence de la bécasseΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ƛƴŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

activités sportives ou de loisir en forêt. 

Les résultats soulignent que la structure de la forêt et que la composition du peuplement sont des 

variables structurelles ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ importantes pour la bécasse Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ. L'effet positif 

d'un fort recouvrement de strate arbustive, comme l'ont démontré Braña et al. (2013), est dû au 

couvert offert pour le repos diurne, la recherche de nourriture et la nidification. En outre, il peut 

avoir un effet positif sur les propriétés et l'humidité du sol et donc favoriser ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ nourriture. 

Le taux de recouvrement de la strate arbustive est aussi un indice indirect du degré de fermeture de 

la canopée. La forte diminution de la qualité de l'habitat quand le recouvrement de la strate arbustive 

est < 15% indique que les forêts dont la canopée est très fermée sont moins favorables. Selon nos 

analyses, une proportion de feuillus oscillant entre 0 et 30% est optimale pour la bécasse. Le fait 

ǉǳΩǳƴŜ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǎƻƛǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ est probablement dû au fait que la litière de 

feuilles favorise les communautés de décomposeurs et augmente ainsi la disponibilité et 

l'accessibilité de la nourriture pendant la journée. Ndlr : Il serait toutefois téméraire de déduire de 

ces résultats que des proportions ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ол҈ ǎƻƴǘ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Son 

ancienne présence dans des forêts humides du plateau (frênaies notamment), où la proportion de 

feuillus est beaucoup plus élevée, encourage à la prudence. 

La rugosité du sol ƴΩŀΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ǉǳΩune faible influence sur la présence de bécasse. Il est 

probable que les résolutions adoptées pour ces analyses sont trop grossières pour montrer des effets 

microtopographiques.  
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Ces résultats sont utiles pour fixer certaines priorités régionales et isolent certains facteurs 

environnementaux et ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩhabitats importantes pour la présence de l'espèce. Ils souffrent 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘΩǳƴ ōƛŀƛǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǎƻƴǘ essentiellement des sites de 

croule. Bien qu'ils se situent dans les zones d'itinérance de l'espèce, ils ƴΩƻƴǘ ǉǳΩǳƴ ƭƛŜƴ ǘŞƴǳ ŀǾŜŎ ses 

refuges diurnes estivaux. Ces résultats ne permettent donc que de décrire les caractéristiques 

générales ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳΦ 
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3 ÉCO-ÉTHOLOGIE DE LA BÉCASSE DES BOIS EN PÉRIODE DE REPRODUCTION 

3.1 UTILISATION DE L'HABITAT PAR LA BÉCASSE DES BOIS DANS LE JURA 

NEUCHÂTELOIS 

Ce chapitre résume les méthodes et les principaux résultats présentés dans le troisième rapport 

complémentaire (Homberger, et al., 2020). 

L'habitat préférentiel de la bécasse des bois en période de reproduction est très mal connu car la 

plupart des études réalisées sont basées sur la localisation de mâles en croule et les résultats publiés 

ainsi relatifs à des secteurs forestiers visités pour la parade nuptiale. Or ces derniers ne 

correspondent pas nécessairement à ceux préférés ǇŀǊ ƭΩƻƛǎŜŀǳ pour se nourrir ou se reproduire. 

Seuls Hirons & Johnson (1986) en Angleterre et Brüngger & Estoppey (2008) dans les Préalpes 

vaudoises (petit échantillon de 6 oiseaux suivis) ont utilisé la télémétrie et ont donc pu localiser des 

bécasses hors de leurs sites de parade nuptiale nocturne. 

La rareté des données disponibles sur les structures forestières préférentielles de la bécasse pendant 

la saison de reproduction a, en 2015, poussé la Station ornithologique suisse à investir des fonds 

importants dans le projet national sur la Bécasse des bois en coordination avec info fauna. 9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ 

ainsi fortement investie dans la partie la plus importante du projet à savoir une étude télémétrique 

à petite échelle et à l'échelle locale dans le Jura neuchâtelois. Des oiseaux capturés au filet et équipés 

d'émetteurs ont été régulièrement suivis et la structure fine des sites où ils ont fréquemment 

séjourné a été analysée afin d'obtenir la description la plus précise possible de l'habitat forestier 

préférentiel de la bécasse en période de reproduction. 

3.1.1 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

3.1.1.1 MÉTHODE DE SUIVI 

En 2016 et 2017 une cinquantaine de bécasses ont été capturées au haut-ŦƛƭŜǘ ƻǳ Ł ƭΩŞǇǳƛǎŜǘǘŜΣ 

pesées, photographiées et munies ŘΩŞƳŜǘteurs VHF (TW3, 9 g, Biotrack, environ 3% du poids 

corporel) puis relâchées. Entre avril et juillet les oiseaux ainsi équipés ont été régulièrement localisés 

entre 7 et 19 heures par triangulation ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŀƴǘŜƴƴŜǎ ŦƛȄŜǎ Ŝǘ ƳƻōƛƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ trois jours pour chaque individu suivi. Chaque point a été 

enregistré sur tablette sur le terrain et sa précision évaluée et saisie par catégorie. Les recherches 

ont été effectuées de jour puisque la bécasse a une activité essentiellement diurne en période de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘŜǳǊǎ (Brüngger & Estoppey, 2008; Ferrand & 

Gossmann, 2009; Braña, et al., 2013) Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭŜǎ ǇƻƛƴǘŀƎŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ŘŜ ƴǳƛǘǎ ǎǳǊ 

certains individus. 

3.1.1.2 ANALYSE DE LΩHABITAT, PROCÉDURE 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řes préférences de la bécasse des bois en matière d'habitat a été effectuée à deux niveaux. 

Le premier visait à définir dans quels peuplements forestiers de la zone d'étude les bécasses 

établissent leur domaine vital et en quoi ces peuplements diffèrent de ceux dans lesquels elles nΩŜƴ 

établissent pas. Le second visait à définir et à décrire les zones des domaines vitaux fortement ou 

plus faiblement utilisées par les bécasses. Elle a été réalisée par étapes : 
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¶ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ōŞŎŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ par la méthode 

du polygone convexe minimum englobant tous les points de localisation des oiseaux suivis 

durant les périodes de reproduction 2016 et 2017 ; 

¶ délimitation ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ du domaine vital de 20 mâles, eux-mêmes divisés 

en trois zones concentriques de densité de points de localisation, donc ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛon, 

décroissante (30% des points = intensément utilisée; 60%  = moyennement ; 95% = 

faiblement) par la méthode « Kernel density » (Worton, 1989; Calenge, 2006) ; 

¶ choix des points permettant la description ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ soit : 20 points répartis de manière 

homogène dans les trois ȊƻƴŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Řǳ domaine vital de chaque mâle 

retenu (400 points au total) et choix de 200 points complémentaires (pseudo-absences) 

choisis pour comparaison dans des zones de forêts dans lesquelles, toutes données 

confondues, ŀǳŎǳƴŜ ōŞŎŀǎǎŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ 2016 et 2017 ; 

¶ relevé des variables descriptives ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ autour des 600 points ainsi définis et prise en 

compte de variables complémentaires de différentes couches dΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘƛƎƛǘŀƭŜǎ 

existantes ; 

¶ analyse statistique des données recueillies afin de mettre en évidence les variables 

explicatives au moyen de fonctions de sélection (Manly, 2004) Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 

(Marzluff, et al., 2004)Φ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴœŀƴǘ 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ domaines vitaux des oiseaux Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ 

ǇŀǊǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de certaines zones au sein de ces domaines vitaux. 

3.1.1.3 !b![¸{9 59 [ΩI!.L¢!¢, VARIABLES RETENUES 

Les 20 variables environnementales choisies ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ōŞŎŀǎǎŜ (voir Tableau 3) 

touchent à la structure de la végétation (recouvrement de la strate herbacée, densité de la strate 

ŀǊōǳǎǘƛǾŜΣ ŘŜƎǊŞ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƻǇŞŜΣ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎύΣ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Řǳ ǎƻƭ όǇIΣ humidité), 

à la diversité des microstructures (nombre de troncs, de souches, surface couvertes par des branches 

ŀǳ ǎƻƭΧύ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ potentiellement perturbateurs (longueurs de routes et chemins, 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜΧύΦ  Elles ont pour la plupart été évaluées sur le terrain par pointage au centre 

Ŝǘκƻǳ ŀǳȄ ǉǳŀǘǊŜ Ŏƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŎŀǊǊŞ ŘŜ пл Ƴ ŘŜ ŘƛŀƎƻƴŀƭŜ (800 m2) ƻǳ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜ όǾƻƛǊ ŀƴƴŜȄŜ оύΦ  
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 Tableau 3: variables ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƘƻƛǎƛŜǎ Ŝǘ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ le modèle avec leur influence : positive  
(+), négative (-) ; PT: Exigences des domaines vitaux Τ ¦LΥ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ; voir annexe 3 pour plus de détails. 

Prédicteurs Surface 
considérée 

Source Reten
ue 

PT IU 

Recouvrement de la 
végétation herbacée à 10 
cm du sol 

5 x 1 m2 terrain oui (-) significative (-) significative 

Degré de saturation de la 
strate arbustive à 2 m du 
sol 

4 mesures / 800 
m2 

terrain oui (+) significative non 
significative 

Degré de fermeture de la 
canopée évaluée sur photo 
verticale 

5 mesures / 800 
m2 

terrain oui non 
significative 

(-) significative 

Proportion de feuillus 100 m2 Swisstopo 
1:25000 

oui non 
significative 

non 
significative 

pH du sol 5 x 1m2 terrain oui optimum 5.5-6 (-) très 
significative 

Humidité du sol 5 x 1m2 terrain non     

Présence de pétasites 
(aucune; quelques pieds; en 
taches) 

800 m2 terrain oui (+) très 
significative 

non 
significative 

Nombre de souches 400 m2 terrain oui non 
significative 

non 
significative 

Nombre de troncs couchés 400 m2 terrain oui non 
significative 

non 
significative 

Nombre d'assiettes 
racinaires 

400 m2 terrain non     

Surface avec branches 
mortes 

400 m2 terrain oui (-) significative non 
significative 

Nombre de pierres 
affleurantes 

400 m2 terrain non     

Surface de lapiez 400 m2 terrain oui (+) significative non 
significative 

Présence / absence de mur 
en pierres sèches 

400 m2 terrain non     

Présence / absence de 
réservoirs d'eau 

800 m2 terrain non     

Présence / absence de 
fossés, puits 

800 m2 terrain non     

Mètres de routes revêtues rayon de 500 ou 
100 m 

Swisstopo 
1:25000 

oui (-) significative (-) significative 

Mètres de chemins de terre rayon de 500 ou 
100 m 

Swisstopo 
1:25000 

oui (+) très 
significative 

non 
significative 

Mètres de lisière rayon de 500 ou 
100 m 

Swisstopo 
1:25000 

oui (-) significative (-) significative 

Pollution lumineuse par km2 DMSP oui (-)    
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3.1.2 RÉSULTATS 

3.1.2.1 RÉSULTATS TÉLÉMÉTRIQUES GÉNÉRAUX 

La taille moyenne des domaines vitaux des mâles pendant la saison de reproduction fut de 164 ha 

en 2016 et 129 en 2017 (min 50, max 270). De fortes variations individuelles ont existé entre mâles 

Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ: certains utilisèrent le même domaine vital les deux années ; dΩŀǳǘǊŜǎ 

en changèrent ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŀƴƴŞŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ encore en utilisèrent plusieurs parfois éloignés de 

plusieurs km la même année. Les oiseaux ont globalement occupé les mêmes sites de jour comme 

de nuit Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ été localisés hors forêt pendant la période de reproduction. [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ 

oiseaux fut très intense en journée. 

3.1.2.2 INFLUENCES DE LA STRUCTURE DE LA VÉGÉTATION 

¶ ƭΩƻƛǎŜŀǳ choisit préférentiellement des zones où le recouvrement de la strate herbacée à 10 cm 

du sol est faible pour établir son domaine vital et pour son activité au sein de son domaine vital ; 

¶ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŎƘƻƛǎƛǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘe 

ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ domaine vital ;  

¶ au sein de leur domaine vital les oiseaux préfèrent les zones où le degré de fermeture de la 

canopée est faible Τ ƭΩŜŦŦŜǘ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ тр҈Φ 

3.1.2.3 NATURE DU SOL 

¶ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŎƘƻƛǎƛǘ ǇǊŞŦŞrentiellement des zones où les pétasites (Petasites albus), indicatrices 

ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭΣ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ domaine vital ; 

¶ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŎƘƻƛǎƛǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ǇI Řǳ ǎƻƭ ƻǎŎƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ рΦр Ŝǘ с ǇƻǳǊ 

ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ domaine vital ; au sein de son domaine vital il tend à éviter les zones dont 

le pH est plus élevé. 

3.1.2.4 MICROSTRUCTURES 

¶ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ domaine vital ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŎƘƻƛǎƛǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

surfaces de lapiez et tend à éviter les zones recouvertes de branches mortes. 

3.1.2.5 PERTURBATIONS POTENTIELLES 

¶ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŎƘƻƛǎƛǘ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ massifs forestiers peu fragmentés où la pollution 

ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ Ŝǎǘ ŦŀƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ domaine vital ; il utilise en outre 

préférentiellement les zones éloignées des lisières ; 

¶ les routes asphŀƭǘŞŜǎ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ domaines vitaux de par les 

effets de fragmentation et de dérangement ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ aux chemins de 

terre. 

3.1.2.6 COMMENTAIRES 

Les résultats de cette étude montrent que la Bécasse préfère les grandes forêts peu fragmentées, 

humides, sur sol au pH moyen et avec une strate arbustive bien développée. La majorité des autres 

facteurs retenus (densité de la strate arbustive, présence d'indicateurs d'humidité, surface de lapiez, 

tas de branches, pollution lumineuse et mètres linéaires de routes goudronnées et de chemins de 
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terre) ƴΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘƻƛȄ des zones où elle établit son domaine vital. Le degré de fermeture de 

la canopée Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ influence l'intensité de l'utilisation des différents secteurs dΩǳƴ domaine vital 

et pas le choix de son emplacement. Trois variables ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řǳ 

domaine vital Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de secteurs en son sein: le recouvrement de la strate 

herbacée, le pH du sol et la longueur des lisières avoisinantes. 

3.1.2.7 VÉGÉTATION 

De bons habitats doivent selon ces résultats présenter une strate arbustive assez dense et une strate 

herbacée lacunaire, ce qui confirme les résultats de Brüngger & Estoppey (2008). Les résultats 

ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩǳƴŜ dense strate arbustive caractérise non seulement les sites de croule 

(voir chapitre précédentύ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻǴ ƭΩoiseau se nourrit. Et il est probable que 

cette préférence est liée ŀǳ ōŜǎƻƛƴ Ǿƛǘŀƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜǊ Ł ǘƻǳǘ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ǾƛǎǳŜƭ (Braña, et 

al., 2013). Les raisons qui peuvent expliquer que cette variable ƴΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Ǉŀǎ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜǎ domaines vitaux sont les suivantes : 

¶ ƭΩŜŦŦŜǘ ŜȄƛǎǘŜ Ƴŀƛǎ Ŝǎǘ ŎŀŎƘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ 

domaines vitaux ; 

¶ ƭŀ ōŞŎŀǎǎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞŜƭƭŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘΣ Ƴŀƛǎ ǎΩŀǎǎǳǊŜ ǉǳΩǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ Ŝǎǘ 

à proximité afin de pouvoir ǎΩȅ ǊŞŦǳƎƛer en cas de danger (attaque dΩŀǳǘƻǳǊ ǇŀǊ ŜȄΦύ ; 

¶ les mâles préféreraient les fortes densités de strate arbustive car ces dernières seraient 

importantes pour les femelles et leurs jeunes ; les rares données concernant le comportement 

des femelles en période de reproduction montrent que les nids sont souvent aménagés dans les 

domaines vitaux des mâles (Leischnig, 1980; Hiron, 1983). 

La bécasse préfère non seulement les forêts à dense strate arbustive mais aussi à strate herbacée 

lacunaire qui, dΩaprès nos résultats, influence le choix de ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Řu domaine vital et celui 

des secteurs les plus intensivement utilisés. Il est probable que cette préférence, déjà mise en 

évidence par ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ (Hiron & Johnson, 1986; Hoodless & Hiron, 2007; Brüngger & Estoppey, 

2008) ǊŞǎǳƭǘŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŘŜƴǎŜ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ ŜƴǘǊŀǾŜ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ǎƻƭ 

Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ oiseaux âgés et les jeunes (Ferrand 

& Gossmann, 2009). 

La corrélation existant entre la présence de domaines vitaux et l'abondance de pétasites est 

probablement due au fait que sa présence est un indicateur de sols riches en nutriments et humides 

en permanence, même pendant l'été (Landolt & Bäumler, 2010). En outre dans ces sols la quantité 

de vers de terre et de larves d'insectes est plus élevée que dans d'autres sols (Duriez, et al., 

2005). /ŜǘǘŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜ ŘƛǎŎǳǘŞŜ ŀǳ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇŞǘŀǎƛǘŜǎ ƴŜ ŎƻǳǾǊŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴŦƛƳŜ ǇŀǊǘƛŜ 

ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘat disponible. Cette corrélation exprime au contraire une double exigence de 

ƭΩoiseau Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ : une strate herbacée lacunaires et la présence de plages de sol 

humide. 
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3.1.2.8 NATURE DU SOL 

Les bécasses préfèrent les forêts dont le sol a un pH légèrement acide (5-6) et semblent éviter à la 

fois les sols très acides et plus alcalins. Cela ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 

acides ƭΩƻŦŦǊŜ alimentaire est idéale (Duriez, et al., 2005; Hoodless, et al., 2009). Les vers de terre 

montrent des préférences spécifiques pour les valeurs de pH du sol. Or les espèces communes qui 

ǎΩŜƴŦƻƴŎŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ (vers anéciques), importantes en termes de ressources 

alimentaires pour la bécasse en raison de leur taille, utilisent des sols modérément acides avec des 

valeurs de pH >5 (Jänsch, et al., 2013). Ndlr : en région calcaire le pH du sol dépend de son niveau 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ όǳƴ ǎƻƭ ŞǾƻƭǳŞ ŀ ǳƴ ǇI Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ [4.5-6] ǉǳΩǳƴ ǎƻƭ ǇŜǳ ŞǾƻƭǳŞ [6-8]) et de son 

indépendance de la roche mère, donc de sa profondeur. Or les sols évolués (à horizon organo-

minéral bien développé) et profonds sont plus favorables à la macrofaune dont se nourrit la bécasse 

(vers de terre anéciques et épigés notamment) que ceux qui le sont moins (Gobat, et al., 2010). Ce 

Ŧŀƛǘ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞ Ŝƴ нлму ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƳŀǎǘŜǊ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ ±ŜƴŜǘȊ 

(2019) a montré que la biomasse et densité des vers de terre était maximale à des valeurs de pH du 

sol proche de 6. 

3.1.2.9 MICROSTRUCTURES 

Les bécasses établissent préférentiellement leur domaine vital dans des zones de lapiez et ceci 

probablement autant pour le couvert ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳΩoffrent leurs 

ŀƴŦǊŀŎǘǳƻǎƛǘŞǎΦ [ΩƻƛǎŜŀǳ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ǎΩȅ ŘŞǇƭŀŎŜǊ Ŝǘ ǘǊƻǳǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ 

ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŜƴŦŜǊƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ Ŝǘ ŎŜŎƛ ƳşƳŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ǎŝŎƘŜΦ 

[Ωutilisation des zones de lapiez par la bécasse a été confirmée par les suivis télémétriques. Les fortes 

fluctuations ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞǎ ŘŜ ǎƛƎƴŀƭ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳƛǾƛǎ ont prouvé non seulement que les oiseaux 

étaient actifs mais passaient périodiquement dans des zones (trous) entraînant une baisse 

ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǾƻƛǊŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ ǎƛƎƴŀƭΦ 

[ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ŘŜ ōǊŀƴŎƘŜǎ au sol ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 

domaine vital ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ simplement par la forte entrave aux déplacements au sol quΩƛƭǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘΦ 

3.1.2.10 PERTURBATIONS 

La pollution lumineuse influence négativement la présence de la bécasse. Les principales raisons qui 

ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜnt ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƻǳƭƛƎƴŞŜǎ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ƴƻǳǎ ƴΩȅ ǊŜǾŜƴƻƴǎ Ǉŀǎ ƛŎƛΦ 

La longueur de ƭƛǎƛŝǊŜΣ ǉǳƛ ŘΩŀǇǊŝǎ ces résultats influence négativement le choix des zones 

ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ domaine vitalΣ Ŝǎǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ 

forestier. Or, une forêt fragmentée est plus souvent visitée par les prédateurs (Marini, et al., 1995), 

ƭΩƘƻƳƳŜ et ses animaux de compagnie. Eviter les forêts les plus fragmentées représente donc pour 

la bécasse un moyen de minimiser prédation et dérangement. 

La bécasse évite les forêts à forte densité de routes asphaltées. Leur largŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŘŜƎǊŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǊƾƭŜ, notamment comme barrière aux déplacements. Il a aussi 

ŞǘŞ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞǎ Şǘŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞŜ ƭŜ 

long des routes à fort trafic (Planillo, et al., 2018). 
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[Ŝǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ domaine vital. 

Le plus souvent beaucoup moins fréquentés que les routes asphaltées, voire interdits de circulation, 

ils ne représentent pas de véritables barrières. SƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊǎŜƳŞǎ ŘΩƻǊƴƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ƻǳ 

humides longtemps après les précipitations ils peuvent donc être ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩƻƛǎŜŀǳ Řŀƴǎ ǎŀ 

recherche de nourriture (Brüngger & Estoppey, 2008; Lanz, 2008). Enfin ces chemins représentent 

des voies de déplacement faciles (strate herbacée lacunaire) et assez sûres (bonne vision assurée par 

ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƻǇŞŜΣ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ƴŜ ƴǳƛǎŀƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ ŎŀƳƻǳŦƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ). 

3.1.2.11 QUESTION OUVERTE 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎΦ 

Cependant, les habitats des mâles et des femelles semblent au moins en partie se recouper pendant 

la saison de reproduction (Hiron & Johnson, 1986), les mâles s'accouplant dans des zones choisies 

par les femelles (Hiron, 1983). Les quelques données qui existent sur le comportement des femelles 

soulignent toutefois leur très forte sensibilité en période de nidification. Toute perturbation peut les 

ǇƻǳǎǎŜǊ Ł ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ ƭŜǳǊ ŎƻǳǾŞŜ Ŝǘ Ł ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƛǘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭ ǇƻǳǊ 

tenter une seconde nichée (Hiron, 1983), ce que confirment les observations faites au cours de cette 

étude sur une des rares femelles qui a pu être suivies (voir chapitre suivant). 



 
 

35 | P a g e  

 

3.2 /hathw¢9a9b¢ 5Ω¦b9 CEMELLE EN PÉRIODE DE REPRODUCTION 

3.2.1 INTRODUCTION 

Les connaissances sur le comportement des bécasses femelles et sur leur mode de sélection de sites 

de nidification sont particulièrement lacunaires, en raison surtout des difficultés de localisation des 

femelles et des nichées (Ferrand & Gossmann, 2009). Par conséquent, le suivi de femelles et la 

description de leurs habitats fut un des axes prioritaires de ce projet. Malheureusement seules trois 

femelles ont pu être capturées au cours ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎ ǉǳΩŀ ŘǳǊŞ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 5Ŝ ŎŜǎ ǘǊois femelles, une 

seule était adulte et a pu être suivie en période de reproduction. 

Le suivi de cette femelle visait la description de son comportement en période de reproduction, le 

suivi de sa nidification et le cas échéant le suivi de la ou des nichées ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ 

3.2.2 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

[ŀ ŦŜƳŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŎŀǇǘǳǊŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ŎǊƻǳƭŜ ƭŜ р ŀǾǊƛƭ нлму ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ŦƛƭŜǘ ōŀǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

minutes avant le début de parade ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜŦŦŜŎǘǳŀƛǘ ǳƴ Ǿƻƭ ǎƛƭŜƴŎƛŜǳȄΦ /Ŝ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŧǳǘ 

relevé à plusieurs reprises durant son suivi. 

9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŞǉǳƛǇŞŜ ŘΩǳƴ ŞƳŜǘǘŜǳǊ ±IC .ƛƻǘǊŀŎƪ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

nidification. CŜ ǎǳƛǾƛ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǘŜǊŦŞǊŜǊ ƭŜ 

moins possible dans les phases de couvaison et de réduire au maximum les risques de prédation. 

3.2.3 RÉSULTATS 

Après avoir été équipée la femelle a quitté le site de capture. Elle fut retrouvée le 10 avril 2018 dans 

un massif localisé à 18 kilomètres de là (Figure 15)Φ 9ƭƭŜ ȅ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ нл ŀǾǊƛƭΦ 5ǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ 

ǇŞǊƛƻŘŜΣ ŜƭƭŜ Ŧǳǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ŎƻǳǇƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƳŃƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘΩǳƴ ŞƳŜǘǘŜǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ŀǳ 

moins deux jours. 

Au cours de la saison, elle a toujours démarré une couvée quelques jours après avoir été observée 

en couple. Sur ce site, sa découverte en couple et ses faibles déplŀŎŜƳŜƴǘǎ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ 

ŞōŀǳŎƘŀ ǳƴŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻǳǾŀƛǎƻƴ. 

EƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ensuite déplacée de sept kilomètres dans un massif forestier dans lequel elle ne resta que 

peu de temps avant de se déplacer dans un autre distant de deux kilomètres. Elle y séjourna du 26 

avril au 12 mai. Très rapidement, elle se fixa dans un site ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǎƛŝǊŜ Ŝǘ ƴΩŜƴ ōƻǳgea 

quasiment plus. La ponte débuta autour du 3 mai, soit 7 jours environ après son arrivée. Le nid était 

situé sous des grands épicéas dans une zone de débardage âgée de 2 ans, à 30 m de la lisière et de 

la prairie avoisinante. De nombreuses branches jonchaient le sol et de petits bosquets de 

régénération de hêtres étaient présents. Le nid se situait à la limite ŘΩun de ces bosquets et de résidus 

de coupe. 

La couvaison fut ǎǳƛǾƛŜ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ǿƛŀ ƭŀ ǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ мн mai, date à 

laquelle le nid fut détruit par un prédateur. Les rŜǎǘŜǎ ŘŜ ŎƻǉǳƛƭƭŜǎ ŘŜ п ǆǳŦǎ ƎƛǎŀƛŜƴǘ dans la cuvette 
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du nid (Figure 16). Le prédateur impliqué est probablement un mustélidé au vu des traces de petits 

crocs laissées sur les coquilles mâchées. 

Le 13 mai, elle fut à nouveau détectée dans le massif précédemment visité de manière temporaire. 

Le 14 mai, elle était à nouveau en couple avec un autre mâle suivi dans un nouveau massif. Elle y 

resta ƧǳǎǉǳΩŀǳ нф ƳŀƛΦ Vers le 19 mai, elle ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀ pour nicher dans une clairière au milieu ŘΩǳƴ tas 

de branches à trois mètres ŘΩǳƴ chemin forestier à partir duquel elle était visible (Figure 18). La 

couvaison fut à nouveau suivie par enregistreur automatique. Durant la couvaison elle quitta 

généralement le nid trois fois par jour Υ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘŜǳǊŜ ǇǊŞŎŞŘŀnt le lever du jour, à la mi-journée 

(11h-мпƘύ Ŝǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƘŜǳǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŎƻǳŎƘŜǊ Řǳ ǎƻƭŜƛƭΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ ну ŀǳ нф Ƴŀƛ όƴǳƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜ 

gros orages), de manière inhabituelle le logger enregistra plusieurs allers et retours ŘŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳΦ [Ŝ 

29 mai, la femelle changeait de massif forestier après avoir abandonné le nid. Le 30 mai, les trois 

ǆǳŦǎ ŦǊƻƛŘǎ ŦǳǊŜƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ Ł рл ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜ-bas du nid, probablement 

emportés par les eaux de ruissellement duŜǎ Ł ƭΩƻǊŀƎŜ (Figure 17). 

Entre le 29 mai et le 8 juin elle se cantonna à ǳƴŜ ȊƻƴŜ Ǉƭǳǘƾǘ ƘǳƳƛŘŜ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀƛǊƛŜ Ŝǘ ne 

sembla pas en bouger la nuit. Le 8 juin elle se déplaça ŘΩǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘΦ 9ƭƭŜ ȅ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ 

jǳǎǉǳΩŀǳ мŜǊ ƧǳƛƭƭŜǘΦ [Ŝ мн Ƨǳƛƴ une autre bécasse décolla de la zone où se trouvait la femelle, qui elle 

ne bougea pas. A partir du 13 juin elle fut localisée plusieurs jours de suite dans le même carrefour 

de layon de débardage envahi de framboisiers. Elle avait ŘŞƧŁ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǇƻƴŘǳ ǳƴ ǆǳŦΦ {ǳǊ ŎŜ ǎƛǘŜΣ 

elle effectua ses trois allers-retours quotidiens. Les données obtenues par enregistreur automatique 

ƻƴǘΣ Ł ŘŜǳȄ ǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƳŀƎŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ǇƛŝƎŜ-photographique. 

Une visite sur le site après son départ le 1er juillet permit de retrouver une cuvette vide sous les 

framboisiers. Ce troisième nid se trouvait donc dans un habitat différent des deux premiers. 

Le 1er juillet la femelle retourna dans le massif forestier où elle avait été capturée. Elle y séjourna la 

majeure partie du mois de juillet et y a commença sa mue. Elle se déplaça une fois encore à partir du 

10 août et rejoignit un massif forestier proche du secteur de sa deuxième tentative de nidification. 
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Figure 15: mouvements de la femelle suivie entre avril et septembre 2018. Les secteurs bleus identifient les 
massifs forestiers utilisés. [ΩŞǘƻƛƭŜ ǊƻǳƎŜ localise le site de capture. Les points rouges localisent les tentatives de 
nidification. Les flèches orange illustrent les déplacements entre les secteurs aux dates indiquées. 
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Figure 16: 1er nid détruit  par un mustélidé. 

 

Figure 17Υ sǳŦǎ ŎƘŀǊǊƛŞǎ ƘƻǊǎ Řǳ deuxième nid lors d'un 
épisode orageux. 

 

Figure 18: Femelle en train de couver dans une clairière forestière. La flèche permet de localiser la femelle. 
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3.2.4 DISCUSSION 

{ƛ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ définir avec précision le comportement de 

nidification de la Bécasse des bois dans le Jura suisse, il a toutefois apporté de précieuses 

informations sur la nature et la structure des environs immédiats des nids, sur le nombre de 

coquetées réalisables et sur son comportement pendant la couvaison. 

Les trois tentatives de nidification de cette femelle ont eu lieu dans trƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

mais toujours à proximité immédiate de places de crouleΦ /Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŀǇǇǳƛŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ 

ǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ǊŜŎƻǳǇŜ bien celui des mâles (voir chapitre précédent) mais également 

que les femelles dérangées en période de nidification « choisissent » si elles se déplacent des sites 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ potentiellement favorables aux mâles. 

Il est possible que cette femelle ait fait quatre tentatives de nidification. En effet, son comportement 

lors de sa capture correspondait à celui observé ensuite durant les tentatives de nidification suivies 

par télémétrie. De plus, il est avéré que les bécasses jurassiennes commencent de nidifier avant le 5 

avril. Il est en outre ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƛǘ ŘŞōǳǘŞ ǳƴŜ ǇƻƴǘŜ entre le 12 et le 20 avril 

ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŧǳǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘΩǳƴ ƳŃƭŜ et que son comportement fut similaire à celui 

observé par la suite lors des trois tentatives de nidification documentées. [Ŝ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƴǘŜ 

ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŞŎƘŜŎ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ Ŏƻƴƴǳ (Ferrand & Gossmann, 2009), tout comme 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ Řƛǎǘŀƴǘǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ il ne semble pas que des tentatives 

multiples soient documentées.  

Minimum trois tentatives de nidification observées, trois échecs constatés. Si le hasard ou la 

malchance ne peuvent pas être exclus pour expliquer ce triste constat, il est aussi possible que le 

suivi entrepris y ait participéΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ όǎǳƛǾƛ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ 

enregistreur automatique), les allées et venues nécessaires tous les 3 jours pour le changement des 

batteries et le relevé des données enregistrées ont pu faciliter le repérage des nids par les 

prédateurs.  

Le suivi de cette femelle confirme la plasticité de ƭΩespèce quant au choix ŘŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ du nid. 

Ceux choisis par cette femelle correspondent à ceux documentés dans la littérature (Ferrand & 

Gossmann, 2009). Les trois étaient localisés à proximité de chemin forestiers ou de lisières dans une 

zone de structure très hétérogène ménageant à la fois couvert (branches au sol, recrû de hêtre, 

ŦǊŀƳōƻƛǎƛŜǊǎύ Ŝǘ ōƻƴƴŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻƛǎŜŀǳΦ 
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3.3 DESCRIPTION DE NIDS 

3.3.1 INTRODUCTION 

La caractérisation des emplacements choisis par les bécasses pour lΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ƴƛŘ ǊŜǾşǘ 

une importance particulière pour ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ les mesures de gestion 

forestière. [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǾƻƭŜt est de caractériser les différents sites dans lesquels des nids furent 

trouvés de manière fortuite durant le projet. 

3.3.2 MÉTHODES 

3.3.2.1 LOCALISATION DES NIDS ET NICHÉES 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƴƛŘǎ Ŝǘ ƴƛŎƘŞŜǎ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŀǎǎŜǳǊǎΣ ŘŜǎ ƎŀǊŘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ Ŝǘ par 

des aƎŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩhb/C{ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ 5ƻǳōǎΦ ¢Ǌƻƛǎ ƴƛŘǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ ƭƻǊǎ Řǳ ǎǳƛǾƛ 

ǘŞƭŞƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ŞǉǳƛǇŞŜΦ Les nichées ont été découvertes lors de recherches au chien 

ŘΩŀǊǊşǘ ƻǳ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀŎŎƛŘŜƴǘŜƭƭŜΦ Les nids ou nichées annoncés étaient situés aussi bien dans le 

Jura (forêts du Risoux, Creux du Van) que dans les Préalpes fribourgeoises (1 nid) et dans les Alpes 

grisonnes (1 nid). 

3.3.2.2 DESCRIPTION DES HABITATS 

Pour chaque emplacement de nids ou de nichées annoncé différentes variables environnementales 

ont été relevées sur le terrain en suivant le même protocole que celui développé en 2017 pour la 

description des domaines vitaux des bécasses suivies par télémétrie (Rocheteau, et al., 2018). La 

distance à la lisière la plus proche a été mesurée sur SIG (ArcMap 10.5 ESRI) à partir des orthophotos 

2017. Les distances à la route carrossable ainsi ǉǳΩŀǳ sentier ou chemin forestier non-carrossable les 

plus proches ont été mesurées sur SIG à partir des données TLM 3D de Swisstopo. 

3.3.3 RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Dix nids et 7 nichées ont été signalés durant le projet. Les ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ont été 

relevées avec le même protocole pour 7 nids et 3 nichées. 

Les nids ont généralement été trouvés à moins de 50 Ƴ ŘΩǳƴŜ ƭƛǎƛŝǊŜ όFigure 19) et à plus grande 

distance des chemins non carrossables et des sentiers. LΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Ŝǎǘ toutefois trop faible 

pour confirmer ou infirmer ce dernier fait. ¦ƴ ōƛŀƛǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƴΩŜǎt en outre pas exclu car la 

majorité des nids ont été trouvés lors de balades de chasseurs le long de chemins forestiers. Ce qui 

tendrait toutefois à confirmer que la distance avec les chemins soit plus grande. 

Les nids étaient soit localisés dans de faibles pentes dans le Risoux, soit dans des pentes fortes (Figure 

21), généralement exposées au nord-ouest (Figure 20). Ce dernier fait corrobore ƭΩune des tendances 

générales soulignées au chapitre 2 à savoir la préférence de ƭΩoiseau ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

nord.  

Le recouvrement de la strate herbacée variait beaucoup entre les 7 nids allant de moins de 10 % à 

près de 80 % de couverture (Figure 24). Le pH moyen relevé était de 5.8 ce qui correspond au pH 

moyen des hêtraies sapinières. 
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La présence de bois mort au sol, la présence de buissons (framboisiers ou myrtilliers) ou de recrûs 

de hêtre était récurrente à proximité immédiate des nids. Ces éléments garantissent une protection 

contre les rapaces. 

 
Figure 19: Distances aux lisières, chemins non carrossables et sentiers et routes pour les onze nids et 3 nichées 
documentés en Suisse romande et France voisine. 

 
Figure 20: Orientation du terrain où étaient localisés les 
onze nids annoncés. 

 
Figure 21: proportion de nids par classe de pente 
(N=11). 

 
Figure 22: Proportion de nids par classe de taux 
d'humidité du sol (N=9). 

 
Figure 23: Proportion de nids par classe de couverture 
herbacée (N=9). 
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Figure 24: Illustration du contexte forestier de 6 des 10 nids documentés durant le projet. Le poteau blanc (parfois 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ŦƭŝŎƘŜ ƻǊŀƴƎŜύ ƭƻŎŀƭƛǎŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŜȄŀŎǘ de chaque nid. 
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3.4 CARACTÉwL{¢Lv¦9{ 59 [ΩI!.L¢AT DE LA BÉCASSE 

3.4.1 SYNTHÈSE 

Le Tableau 4 ci-dessous récapitule les principaux descripteurs environnementaux qui conditionnent 

la présence et influencent ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ par la Bécasse des bois aux différentes échelles 

spatiales retenues: nationale et régionale (sites de croule des mâles), locale (domaines vitaux des 

mâles) et statƛƻƴƴŜƭƭŜ όǎƛǘŜǎ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ Ŝǘ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƴƛŘǎ 

découverts). Les descripteurs qui bien que différents expriment les mêmes exigences ou tendances 

ont été regroupés sur une seule ligne. 

Cette synthèse se base sur les résultats discutés dans les chapitres précédents auxquels se sont 

ajoutés ceux obtenus par ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀȄŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ pente 

moyenne des domaines vitaux de tous les individus suivis par télémétrie. 

Tableau 4: Synthèse des caractéristiques de l'habitat de la Bécasse des bois en période de nidification. PT: 
présence de domaine vital Τ ¦LΥ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ; Synthèse des résultats : +++ / --- influences positives / 
négatives très significatives; ++ / -- significatives ; + / - non significatives mais sensibles. 
 

Prédicteurs / Échelle Nationale Régionale Locale 

sites de croule PT UI 

grands massifs forestiers +++ +++ ++ ++ 

pollution lumineuse   -- -   

altitude moyenne 1100 - 1600 m 
 

1100 -1300 m 1100 - 1400 m 

précipitations mensuelles 
moyennes 

  14 cm     

pente moyenne ---   < 40% < 30% 

exposition moyenne N   NO SE 

branches mortes au sol     --   

recouvrement strate herbacée     -- -- 

surface des zones humides ++ + +++   

recouvrement strate arbustive   > 15 % ++   

proportion de feuillus   0-30 %     

ouverture de la canopée     +++ ++ 

rugosité du sol (rég.) / surface de 
lapiez (loc.) 

  - puis + ++   

pH du sol       5,5-6 

Il ressort de ces résultats que la Bécasse des bois apprécie les grands massifs forestiers peu 

fragmentés (sans ou avec peu de routes revêtues), éloignés des agglomérations et de leurs nuisances 

(pollution lumineuse, dérangements), situés préférentiellement entre 1100 et 1600 m et bénéficiant 

ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ substantiel de précipitations (dans la région optimum à 14 cm par mois en période de 

reproduction). 

Elle apprécie aussi les massifs forestiers de pentes faibles à modérées. Dans la région près de 80% 

des localisations individuelles se situent dans des versants de pente inférieure à 40% (min 2%, 

médiane 17%, max 80.4%)Σ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŘŜ пф҈ ǎΩétant au demeurant révélée fatale à une des couvées 

découvertes. 
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! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ la Bécasse des bois occupe préférentiellement les massifs forestiers exposés au 

nord. Aux échelles régionale et locale ƭŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘion NO et SE dominent largement. Or à 

ces échelles deux tendances se dessinent. Les domaines vitaux des individus définis sur la base du 

50% de leurs localisations respectives (soit les sites où ils ont été trouvés et ont donc séjourné le plus 

fréquemment) sont préférentiellement exposés au SE alors que ceux définis sur la base du 95% de 

leurs localisations respectives sont préférentiellement exposés ŀǳ bh Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ des emplacements 

de tous les nids découverts. Ce constat sous-ŜƴǘŜƴŘ ǉǳŜ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŀ ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ ŘŜ 

ƭΩŜspace dont il dispose en relation avec ses principales chaînes comportementales : recherche du 

partenaire sexuel, recherche de nourriture, phases de repos et nidification. Il sous-entend aussi que 

si les domaines vitaux des mâles et des femelles se recoupent, ce que confirment les informations 

ǊŞǳƴƛŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩǳƴƛǉǳŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ǎǳƛǾƛŜΣ ils ne se recoupent que partiellement ce que soulignent les 

informations apparemment contradictoires rassemblées au niveau du choix des sites de nidification 

de la femelle et des domaines vitaux des mâles : influence négative des lisières, des surfaces de 

branches au sol et du recouvrement de la strate herbacée sur le choix des domaines vitaux des 

mâles ; faible éloignement des lisières, présence régulière de tas de branches et fortes variations du 

recouvrement de la strate herbacée dans les sites de nidifications choisis par les femelles. 

Les résultats obtenus soulignent enfin que dans la région ƭΩƻƛǎŜŀǳ Ŝǎǘ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ŘŜ hêtraies sapinières 

(et de pessières) dont la canopée ƴΩŜst pas trop dense, présentant un taux assez élevé de feuillus, 

une strate arbustive bien développée, une microtopographie mouvementée (lapiez) et parsemées 

de zones dont le sol est assez évolué et profond, légèrement acide et surtout ƘǳƳƛŘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩannée 

et non encombrés par des branches mortes au sol. 
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3.5 DÉPLACEMENTS ET DOMAINES VITAUX DE LA BÉCASSE DES BOIS  

3.5.1 INTRODUCTION 

La bécasse des bois est considérée comme fidèle à son site de reproduction (Ferrand & Gossmann, 

2009). Ses déplacements en période de reproduction ƴΩont toutefois que rarement été documentés 

(Brüngger & Estoppey, 2008; Zimmermann & Santiago, 2019) et sΩƛƭǎ ƭŜ ŦǳǊŜƴǘΣ ce fut surtout sur la 

ōŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ōŀƎǳés (Ferrand & Gossmann, 2009). Enfin, le comportement des jeunes 

ōŞŎŀǎǎŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƴΩƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ de ce chapitre est de documenter les déplacements des bécasses indigènes depuis leur 

arrivée en mars ƧǳǎǉǳΩŁ leur départ en migration. Comme, durant les trois saisons de terrain, 

plusieurs sessions de captures ont ciblé plus spécifiquement les jeunes lors de leur émancipation ce 

chapitre vise aussi à documenter ƭŜǳǊ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ durant la période pré-migratoire. 

3.5.2 MÉTHODES 

Les oiseaux ont été capturés entre 2016 et 2018 au moyen de haut-filets en période de reproduction 

ou par recherche au phare sur prairie en période pré-migratoire (Figure 25). Ils ont été équipés 

ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ±IC ƻǳ ŘŜ ōŀƭƛǎŜǎ !ǊƎƻǎΦ 

 

Figure 25: Localisations des sites de captures des oiseaux indigènes équipés de balise Argos (bleu foncé) ou 
d'émetteurs VHF (beige) entre 2016 et 2018. Les ronds bicolores indiquent les sites où ont été posés à la fois des 
balises Argos et des émetteurs VHF. 
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3.5.2.1 CALCUL DES DOMAINES VITAUX 

Les domaines vitaux de chaque oiseau ont été calculés au moyen de la librairie adehabitatHR pour R 

selon deux méthodes différentes : la méthode des polygones convexes minimaux (MCP) et la 

méthode des kernels. Si la première surestime fréquemment la taille dΩun domaine vital ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ 

y englobe des surfaces non-utilisées ou non-favorables, eƭƭŜ ŀ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ 

comparaison avec les études antérieures. Les MCP à 95% et les kernels avec les probabilités de 50% 

et 95% ont été retenus ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜs  (Worton, 1989). 

Pour chaque oiseau retenu ont été calculés son domaine vital en période de reproduction (mars à 

juillet) et son domaine vital durant toute sa période de présence dans la région. Seuls ont été retenus 

les oiseaux équipés de VHF pour lesquels plus de vingt localisations précises (< 50m) étaient 

disponibles. Les observations des quelques oiseaux suivis durant deux années ont été cumulées et 

ceci pour deux raisons principales : 1) parce que leur suivi fǳǘ ǇŀǊǘƛŜƭ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŀƴƴŞŜǎ (trop 

courte durée de vie des émetteurs ou oiseaux équipés entre août et octobre) et 2) parce que les 

résultats télémétriques obtenus ont montré leur ŦƛŘŞƭƛǘŞ ŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
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3.5.3 RÉSULTATS 

3.5.3.1 COMPORTEMENTS ET UTILISATION DU TERRITOIRE 

Les bécasses des bois montrent de fortes variations individuelles dans les comportements de 

ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ domaine vital donné. Les suivis télémétriques ont permis 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǳȄ grandes tendances comportementales (Figure 26, Tableau 5). 45.8 % des oiseaux 

suivis furent ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ǎŞŘŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƴΩƻŎŎǳǇèreƴǘ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

de la période de reproduction et pré-migratoire. Cela ƴΩa pas empêché certains de ces oiseaux de 

parfois faire un déplacement à plus longue distance. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ (54.2 %) au contraire furent 

très mobiles et occupèrent différents massifs forestiers parfois distants de plusieurs kilomètres. De 

plus, 57.7 % de ces oiseaux mobiles ont changé de domaine vital entre la période de croule et la 

période pré-migratoire alors que seuls 14 % des oiseaux sédentaires ont effectué ce changement de 

domaine vital. 

Tableau 5: Types comportementaux des bécasses suivies par télémétrie et leur liens aux déplacements pré-
migratoires. 

 Déplacement pré-migratoire 

oui non non défini 

Comportement 
sédentaires 3 17 2 

mobile 15 6 5 
 

 

La mobilité des bécasses suivies par émetteur VHF était supérieure durant la croule et à partir du 1er 

octobre que durant la période pré-migration, période durant laquelle les bécasses muent. Durant la 

croules, les mouvements observés par tranche de 5 jours consécutifs étaient en moyenne de 1.9 ± 

3.0 km, contre respectivement 0.8 ± 1.5 km en période pré-migratoire et 1.2 ± 2.0 km dès le mois 

ŘΩƻŎǘƻōǊŜΦ мн ƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ рт ƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł мр ƪƳ ŘǳǊŀƴǘ 

la croule, dont un dépassant les 38 km (Figure 31). " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞ 

un ou plusieurs déplacements supérieurs à 15 km durant la période pré-migratoire et trois à partir 

Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜΦ 
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Figure 26: Illustration schématique des deux types de comportement de la bécasse des bois. Les graphiques de 
gauche représentent la distribution spatiale des localisations et ceux de droite la succession temporelle des 
localisations. Les phases de comportement sédentaire sont caractérisées par des plateaux sur le graphique 
temporel. En-haut, le mâle adulte K74000 suivi en 2016 présente un comportement de type « sédentaire » avec 
ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻǳǊǘ όϤмƪƳύ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎǳƛǾƛΦ !ǳ ƳƛƭƛŜǳΣ ƭŜ ƳŃƭŜ Yмннлпс ǎǳƛǾƛ en 2018 de type 
« sédentaire » mais avec un changement de remise durant la période prémigratoire. En bas le mâle adulte 
K115164 suivi en 2017 et 2018 présente un comportement de type « mobile » avec plusieurs secteurs de remise 
diurne et une alternance entre ceux-ci. 
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3.5.3.2 INFLUENCE DE LA NEIGE SUR LE RETOUR DES BÉCASSES INDIGÈNES 

[Ŝǎ ōŞŎŀǎǎŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎ ǊŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŀǊǎΦ [Ŝǎ ǊŜǘƻǳǊǎ 

les plus précoces notés furent les 8 et 11 mars. 50% des oiseaux équipés (18 VHF et 10 Argos) étaient 

de retour dans le Jura entre le 15 et le 20 mars. Les dates furent identiques entre 2017 et 2018. 

Les abondantes chutes de neige du printemps 2018 ont eu une forte influence sur le retour des 

ōŞŎŀǎǎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ : la plupart des oiseaux choisirent des secteurs dépourvus de neige du 

plateau du Doubs (F) lors de leur retour de migration (Figure 27 et Figure 28). 

5ǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ōŞŎŀǎǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǎƻƛǘ ŜƴǘǊŜ ƳŀǊǎ Ŝǘ ŀǾǊƛƭΣ ŘŜǳȄ 

comportements différents ont été observés. Certaines bécasses attendirent en marge de la zone 

ŘΩŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƛŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŜƴƴŜƛƎŞǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ firent de 

ǊŀǇƛŘŜǎ ƛƴŎǳǊǎƛƻƴǎ ŘΩǳƴ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŜƴƴŜƛƎŞŜǎ Ǉǳƛǎ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǊǘŀƛŜƴǘΣ 

faisant ainsi des allers-retours entre différents sites. 

3.5.3.1 UTILISATION DES SITES DE CROULE 

Les bécasses montrent une forte fidélité à leurs ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎǊƻǳƭŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ Ǉǳ 

şǘǊŜ ǎǳƛǾƛǎ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜǾŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭeur 

ǊŜǘƻǳǊ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ 

[Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ±IC pour ƭΩŞǘǳŘŜ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ la Station ornithologique 

ŦƻŎŀƭƛǎŞŜ Ǿƛǎŀƴǘ ƭΩidentification acoustique individuelle des mâles chanteurs a ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩƛƭǎ 

utilisaient des sites de croule distants de plusieurs kilomètres (Figure 29). 

3.5.3.1 DÉPLACEMENTS À GRANDE DISTANCE EN PÉRIODE DE CROULE 

[ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōŀƭƛǎŜǎ !ǊƎƻǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻƛǎŜŀǳ 

à longue distance (plusieurs centaines de kilomètres) en pleine saison de reproduction. 

Le mâle K115151 (le premier oiseau suivi dans le cadre du projet) a participé à la croule dans le jura 

neuchâtelois durant deux saisons complètes (2016 et 2017). En 2018, après avoir croulé sur ses 

ŀƴŎƛŜƴǎ ǎƛǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ с mai, il commence à se déplacer vers le nord-Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ (Figure 30). Le 

11 mai sa balise émet à proximité de Nuremberg (D). Le 13 mai elle émet au nord de la Pologne. Le 

мт Ƴŀƛ ŜƭƭŜ ŞƳŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ WŀǎǘŀƳŀƴƛa en Pologne au bord de la mer Baltique. Le 22 mai 

elle émet au nord de la Lituanie. Le 24 mai elle émet à 70 km au nord-est de Riga en Lettonie. Ensuite 

ǎŀ ōŀƭƛǎŜ ŀ ŎŜǎǎŞ ŘΩŞƳŜǘǘǊŜΦ /Ŝǘ ƻƛǎŜŀǳ ŀǳǊŀ ŦƻǳǊƴƛ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ 

sur le comportement des mâles et leur « relative » fidélité à leurs sites de croule. 

Ce changement de sites de croule à « longue » distance fut également documenté pour deux mâles 

ŀŘǳƭǘŜǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ±ICΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀǇǘǳǊŞǎ Ł ƭŀ ŎǊƻǳƭŜ dans la région du 

Chasseron ς ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜ .ǳǘǘŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ Ŝǘ ŘŜ ƳŀƛΦ Lƭǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ 

Ł ƭŀ ŎǊƻǳƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ нл ƪƳ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ 

Joux à fin juin (Figure 31). 

 



 
 

50 | P a g e  

 

 

Figure 27: déplacements de quatre bécasses suivies par VHF au printemps 2018 : K115155 (vert foncé) [1] 27 mars 
[2] 10 avril [3] 12 avril et [4] 16 avril ; K115164 (rouge et blanc) [1] 12 mars [2] 16 avril. K116303 (vert et violet) 
[1] 26 mars [2] 28 mars. K116307 (violet et blanc) [1] 28 mars et [2] 16 avril. Fond : OpenStreetMap 

 

Figure 28: Déplacements durant les mois de mars et avril de sept oiseaux équipés de balises Argos entre 2016 et 
2018. Les déplacements transfrontaliers sont bien visibles. Chaque couleur identifie une bécasse. Fond : 
OpenStreetMap 
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Figure 29: Déplacements du mâle K122029 durant la croule 
2018. En bleu les secteurs occupés de jour. Les flèches 
colorées illustrent les déplacements entre ses sites de 
croule. Fond : Swisstopo 

3.5.3.2 EMANCIPATION DES BÉCASSES IMMATURES 

¢Ǌƻƛǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊ ±IC όм Ŝƴ нлмс Ŝǘ н Ŝƴ нлмуύ Ŝǘ ŘŜǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ƻƴǘ 

pu être équipés de balises Argos en 2016. Un des deux oiseaux équipés ŘΩǳƴŜ ōŀƭƛǎŜ Ŧǳǘ ǇǊŞƭŜǾŞ Ł ƭŀ 

chasse une semaine après avoir été équipé. Il ƴΩŀ donc pŀǎ ŦƻǳǊƴƛ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘ Ł ǎŜǎ 

déplacements. Ce sont donc les déplacements de quatre oiseaux qui ont pu être analysés. 

Les quatre oiseaux ont présenté le même comportement sédentaire durant le mois de juillet 

ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ǇŜǳ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇǘǳǊŜΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ŧƛƴ ƧǳƛƭƭŜǘΣ tous les oiseaux commencèrent à 

explorer leur domaine vital en Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ мр ƪm de distance (Figure 32). 

3.5.3.3 MOUVEMENTS AUTOMNAUX PRÉMIGRATOIRES 

[Ŝ ǎǳƛǾƛ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ōŞŎŀǎǎŜǎ ŞǉǳƛǇŞŜǎ ŘΩŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ±IC ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŀ permis 

de mettre en évidence que de nombreuses bécasses changent de remise diurne entre la période de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ όFigure 33). Des déplacements à plusieurs dizaines de kilomètres ont 

également été mis en évidence ceci aussi bien pour des oiseaux équipés de balises Argos (Figure 34) 

que ŘΩŞmetteurs VHF (Figure 35). 
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Figure 30: Déplacement à longue distance effectué par le mâle adulte K115151 durant la croule 2018. 

 

Figure 31: Déplacements le long de l'Arc jurassien de deux mâles équipés d'émetteurs VHF en 2018. 
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Figure 32: déplacements des jeunes oiseaux. En-haut, ceux de 2016. En-bas, ceux de 2018. Fonds : Swisstopo 
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Figure 33: Exemple de changement de remises entre la période de reproduction et la période automnale. Remises 
diurnes des bécasses K118500 (en vert & rouge) et K115185 (en rose) au printemps et en été (à gauche) et en 
automne (à droite). Fond : Swisstopo 
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Figure 34: déplacements automnaux (septembre à mi-décembre) dans le Jura de 21 bécasses indigènes équipées 
de balises Argos entre 2016 et 2018. Chaque couleur identifie un oiseau. Fond : OpenStreetMap 

 

Figure 35: Mouvements automnaux de trois bécasses suivies par télémétrie en 2018. Fond : OpenStreetMap 






























































































































































































































